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1. 

Ce que le changement climatique fait aux alertes et 
aux controverses 



Confronter les formes de totalisation à de multiples 
processus de transformation

La société du risque global : la politique des risques face aux conflits liés aux 
vulnérabilités et aux inégalités (Ulrich Beck, World at Risk, 2009)

La construction de l’espace de calcul liant modèles et données à l’échelle planétaire 
(Paul N. Edwards, A Vast Machine, 2010)

Le GIEC, la scénarisation du futur climatique (Amy Dahan Dalmedico (dir), Les 
modèles du futur, 2007) et la gouvernance de l’expertise à l’échelle mondiale (de 
Munagorri (dir), Expertise et gouvernance du changement climatique, 2009)

Quelles prises cognitives pour l’action politique sur le climat (Chappellaz, Godard, 
Huet et Le Treut, Changement climatique: les savoirs et les possibles, 2010 ; 

Quelle forme de démocratie face aux risques globaux (Bourg et Whiteside, Pour 
une démocratie écologique, 2010).



Le modèle de balistique sociologique : comment se forge la portée des 
arguments et des causes collectives au fil de longs processus de 

mobilisation non-linéaires



Nom du corpus Pages Textes Période couverte Etat

Abeilles 2974 1901 09/2007-04/2012 Suivi

Alarms and controversies 8996 678 06/1983-02/2011 Suivi

Alertes varia 3035 1623 06/2005-04/2012 Suivi

Algues vertes 2425 2114 11/1996-04/2012 Suivi

Amiante (historique) 6355 1129 09/1971-02/2011 Suivi

Amiante 2011-2012 1861 1538 01/2011-04/2012 Suivi

Antibiorésistance 1496 863 12/1994-04/2012 Suivi

Aspartame-édulcorants 393 307 01/2010-04/2012 Suivi

Benzène 920 241 04/1974-01/2007 Archive

Bisphénol A 2685 1285 04/2000-04/2012 Suivi

Charte environnement 945 171 05/2001-02/2006 Archive

Chikungunya 2013 1418 02/2004-07/2006 Archive

Climat 5745 3578 01/1987-06/2012 Suivi

Déchets radioactifs 16557 2360 11/1955-11/2009 Archive

Dioxine 1926 1248 11/1996-04/2012 Suivi

Discours politiques (2002-07) 9937 1507 04/2002-04/2007 Archive

Eternit (procès Turin) 400 307 01/2009-04/2012 Suivi

Ethers de glycol 506 269 10/1997-07/2006 Archive

Fil environnement FS 3540 3005 10/2004-06/2010 Suspendu

Gaucho/Régent 643 292 06/1991-08/2007 Archive

Gaz de schiste 1212 2266 09/2009-04/2012 Suivi

Grippe A (H1N1) 1900 952 11/2005-07/2010 Archive

Grippe aviaire (H5N1) 5281 4608 09/1997-01/2007 Archive

H5N1 deuxième 120 99 01/2011-04/2012 Suivi

Mercure 489 284 05/2008-04/2012 Suivi

Nanomatériaux 3202 743 12/2001-04/2012 Suivi

Nanosciences (générique) 4750 993 06/1986-11/2008 Archive

Nucléaire générique 19076 4239 08/1945-03/2012 Suivi

OGM 20123 9645 07/1987-02/2012 Suivi

PCB 847 553 01/1985-04/2012 Suivi

Pesticides contemporain 5083 3146 09/2007-04/2012 Suivi

Pesticides historique 12502 8789 07/1988-01/2010 Archive

Pesticides travailleurs agricoles 8077 1576 06/1967-04/2012 Suivi

Pollution atmosphérique 988 752 08/2007-04/2012 Suivi

Pollution particules 1016 777 05/1995-04/2012 Suivi

Pollution air intérieur 622 302 02/2000-04/2012 Suivi

Pressings 298 126 05/2004-04/2012 Suivi 

Prion 3007 1243 12/1989-2/2002 Archive

Santé travail 4332 2302 11/1995-09/2010 Archive

Téléphonie mobile 14914 6435 04/1983-04/2012 Suivi

Tempête Xynthia 3372 2858 02/2010-02/2011 Suivi

Total 184563 77000 41



Les principaux points d’entrée dans le dossier 
climatique :

• Le nucléaire et le climat ; 
• La polémique du climatoscepticisme ; 
• Les événements extrêmes et les données 

satellitaires ; 
• Climat et biodiversité dans les zones côtières.





Les principaux fils privilégiés par une sociologie 
pragmatique des alertes et des risques

1. Les interactions continues entre les sources d’alertes et de risques 
(comment tenir ensemble le suivi de fils cohérents et les intrications 
multiples de dossiers constamment interconnectés)

2. L’impact produit sur les acteurs, leurs dispositifs et leurs milieux, 
par une forme de gouvernement des risques dominée par l’état 
d’urgence et la préparation au pire (preparedness)

3. La construction des espaces de confrontations entre modèles et 
observations, avec l’entrée en lice de nombreux acteurs tirant vers 
une science du climat participative

4. Les frictions locales entre une multiplicité d’acteurs aux prises avec 
des configurations toujours singulières



2. 

L’interdépendance croissante des sources de 
risques



Internal map of the collection "Risk Issues" deployed in the corpus called “Alarms and controversies”







Bee Mortality and Bee surveillance in Europe (2008) 

The two main environmental factors mentioned by the literature are the 
incidence of a lack of biodiversity (on a qualitative and a quantitative way), 
and the role of climate (understood as weather (temperature, precipitation) 
and long term climate evolution) (Figure 76). Lack of biodiversity is recognized 
to be a factor inducing a nutritional stress on the bees due to the reduced 
quality or even the lack of availability of pollen. This stress is then supposed to 
have an effect on other factors inducing colony mortality. The role of climate is 
two fold: climate change might have an impact on the impoverishment of the 
environment and may directly stress the bees (cold, hot or rainy weather 
according to seasons). A consensus on these assumptions as authors’ opinions 
is expressed in Table 15. Considering the role of GMOs and electromagnetic 
radiations, another consensus arises: the role of either of these two factors on 
colony losses is absent (Table 15).







3. 
La matrice des futurs



Modalisation du 

temps

Logique d’action prototypes Forme de la critique

Urgence Le temps manque. Il 
est soustrait par la 
logique de 
l’événement

Course contre la montre pour sauver une 
situation (ou conquérir une position) ; le 
présentisme est dominant et le temps nécessaire 
à l’action excède le temps offert par la situation 

Déclenchement d’un plan de 
secours en situation d’alerte

On ne peut pas tout traiter en urgence ; 
agir en urgence fait prendre des décisions 
aux conséquences fâcheuses
L’urgence provient d’un défaut de 
préparation

Attente Temps suspendu Déplacement continu de l’horizon d’attente ; 
expérience de la durée,  absence de vision 
univoque ; patience

Panne : attente du retour à la 
normale d’un fonctionnement 
interrompu

Ne pas rester inactif
Perte de temps
Attentisme

Anticipation Temps accéléré Action sur le processus en cours
Dépassement de l’alternative de l’urgence et de 
l’attente par la préparation et l’action en amont.
Preparedness : agir par avance, sans attendre, 
de manière anticipée, avant qu’il ne soit trop 
tard

Alerte climatique ; Biodiversité ; 
Pandémies ; 
Usages du principe de précaution

Manque d’attention/vigilance
Surinterprétation des signaux faibles

Prévision Temps calculé et 
linéarisé

Dispositif, modèle, espace de calcul 
Projection, extrapolation et planification

Croissance
Population mondiale
Modèle du climat

Imprévisibilité
Gros effets de cadrage
Projection du passé

Prospective Temps déplié, ouvert 
sur une pluralité de 
temporalités,
non-linéaire

Scénarisation des futurs possibles Scénarios énergétiques
La fin du pétrole 

Prolifération de scénarios  indécidables et 
accroissement des incertitudes. Risque de 
relativisme

Promesse Logique de délai et 
de report vers le 
futur

Projet porté par un auteur-acteur qui cherche à 
convaincre les autres ; la crédibilité dépend du 
délai annoncé et de l’articulation du déjà et du 
pas encore.
Tenir ses promesses ; « Bientôt nous 

pourrons… » ; Promettre ; s’engager à ; 
annoncer

OGM
Réduction des intrants en 
Agriculture
Thérapie génique
Biologie synthétique
Nanobiotechnologies
Neurosciences
Un nucléaire sécurisé
ITER
Humanité augmentée

Les promesses ne sont jamais tenues ; elles 
n’engagent que ceux qui y croient et ne 
résistent pas aux épreuves de réalité.
« Après 50 ans de belles promesses, le 
dossier des déchets radioactifs est toujours 
au point mort . » (Réseau Sortir du 
Nucléaire décembre 2008)

Prophétie Temps 
eschatologique

Vision soutenue par un énonciateur transformé 
en annonciateur ; Asymétrie entre le visionnaire 
et ses cibles aveuglées par le présent et 
l’habitude. Fatalité : inéluctablement, 
inévitablement, fatalement, on n’y coupera pas 
…

Disparition de l’humanité ou 
post-humanité destruction de la 
planète, fin du monde versus 
avènement d’un nouveau monde

Catastrophisme versus prophétie de 
bonheur
Irrationalité
Sert une eschatologie et une vision 
religieuse du monde



Pragmatisme et raisonnement par les conséquences

Conséquentialisme de type 1 : la liste des conséquences est établie et 
rendue calculable

Conséquentialisme de type 2 : la liste des conséquences ne peut être 
fermée et les conséquences se découvrent au fur et à mesure – ce qui 
n’avait pas été prévu déclenche des enchaînements non couverts par le 
raisonnement et des choses se produisent qui ne pouvaient pas être 
connues et anticipées.  Création de nouvelles vulnérabilités mais aussi 
de nouvelles opportunités.



4. 

De la gestion des incertitudes à l’impératif 
d’adaptation: la puissance d’expression de la 

preparedness



De l’incertitude

Trois formes d’usage de l’incertitude se dégagent des jeux d’acteurs et d’arguments 
étudiés : 

- l’inquiétude (qui est autant une source d’émotion qu’un ressort pour l’action) ; 

- l’incomplétude liées aux formes de calcul et de marges d’erreur, aux rapports 
entre données et modèles, entre dispositifs et usages ; 

- l’indétermination ou incertitude radicale, qui marque à la fois l’ouverture des 
futurs et la séparation ou la divergence des projets – ou l’absence de projet de 
transformation ; 

et une forme d’usage qui devrait restait mineure 

- l’incertitude produite par la reprise publique de la remise en cause d’un noyau 
de faits établis : la production d’incertitude pour briser un consensus ou 
discréditer des travaux est, on le sait, une stratégie souvent utilisée, et le 
climatoscepticisme en est une des manifestations les plus visibles aujourd’hui. 
(voir David Michaels, Doubt is their product - How Industry's Assault on Science 

Threatens Your Health)



Face aux incertitudes, après des années de disputes et d’expériences 
autour du principe de précaution, conçu comme impératif d’action, la 
logique de préparation aux pires scénarios n’a cessé de s’étendre – un effet 
du « 11 septembre » et de la lutte contre le terrorisme est manifeste dans ce 
processus, mais plusieurs grandes causes de mobilisation vont dans le 
sens d’une même figure de la préparation au pire ou à l’inattendu : les 
plans de préparation aux pandémies (H5N1 puis H1N1), la transformation 
des règles de sûreté nucléaire après Fukushima, et plus graduellement la 
montée de la logique de l’adaptation face aux conséquences du 
changement climatique, avec l’idée de plus en plus partagée qu’un 
réchauffement de plusieurs degrés est d’ores et déjà inévitable. 

La logique de la preparedness apparaît ainsi comme une forme de 
rationalisation de la figure du catastrophisme éclairé. On ne discute plus 
des incertitudes mais on configure le monde de façon à pouvoir affronter 
le pire et à explorer les formes de résilience dont peuvent être capables les 
systèmes sociaux comme les écosystèmes.



Corpus Climat, série presse générale -> distribution du thème de l’adaptation au fil du temps / distribution 
temporelle des textes du corpus global



Rendu public en mars 2011 par la Direction générale de l’énergie et du climat, le plan national 
d’adaptation mis en place par le Ministère de l’Ecologie (L’adaptation au changement climatique en 
France), outre qu’il finit de trancher officiellement la polémique du climatoscepticisme, qui a 
beaucoup occupé les medias en 2010, en posant le changement climatique comme inéluctable, 
propose une feuille de route. Celle-ci est fondée sur une logique d’« anticipation », qui ne peut se 
concevoir sans vision du futur. On y trouve des séquences construites autour du mouvement 
argumentatif  entre « déjà » et « pas encore », entre le précédent qui signale l’inéluctable et le 
délai qui permet encore l’action.

« Le changement climatique est en cours, et nous en constatons déjà un certain nombre de 
conséquences qui ne feront que s’amplifier dans l’avenir. Depuis le XIXéme siècle, l’homme a 
considérablement accru la quantité de gaz à effet de serre présents dans l’atmosphère […] 
Ces changements vont se poursuivre et les conclusions du Groupe d’experts 
Intergouvernemental sur l’Evolution du Climat (GIEC), exposées dans son 4ème rapport 
publié en 2007 ne laissent plus de doute quant au sens de cette évolution allant vers un 
réchauffement qui pourrait être compris entre +1,4 à +6,4°C d’ici 2100. »

Le processus de réchauffement est en cours et sa réalité ne souffre plus aucune discussion, l’enjeu 
étant désormais concentré sur les logiques d’adaptation, qui supposent elles-mêmes une 
constante amélioration des modélisations du climat du futur. Autrement dit, l’anticipation de 
l’inéluctable passe par l’élaboration d’une politique d’adaptation fondée sur une scénarisation 
adéquate du futur, laquelle donne du même coup à la figure du « pas encore » une place décisive 
puisque s’y logent toutes les capacités d’action et de réaction. 



« L’adaptation et l’atténuation prises isolément ne permettront pas de prévenir totalement les 
effets du changement climatique. Sans une réduction drastique des émissions de gaz à effet 
de serre on risque d’atteindre un seuil critique au-delà duquel l’adaptation pourrait devenir 
extrêmement difficile, voire impossible. Plus l’atténuation sera efficace, moins l’adaptation 
sera coûteuse, mais quoi qu’il advienne, il faudra forcément s’adapter car le climat a déjà 
commencé de changer et il continuera de se modifier du fait de la durée de vie des gaz à 
effet de serre dans l’atmosphère (de 100 ans pour le CO2 à des milliers d’années pour les gaz 
fluorés) et de l’inertie du cycle de l’eau. Certains effets sont déjà observés et même si les 
efforts de réduction des émissions de GES portent leurs fruits, des mesures d’adaptation 
doivent être mises en place. »

Le « pas encore » s’exprime ici par la possibilité d’éviter un seuil critique au-delà duquel les 
politiques d’adaptation perdront toute efficacité, toutes les dérives devenant possibles. Il s’agit 
donc d’associer dans un même dispositif d’action deux logiques temporelles – celle de 
l’anticipation et celle de l’inéluctable – sans oublier de les projeter sur une échelle temporelle 
adéquate marquée ici par la référence à plusieurs bornes : les années 2030 et 2050, considérées 
comme du court terme, d’une part, et la fin du siècle, qui sert d’horizon pour l’évitement du 
scénario du pire, de l’autre. 



Charte internationale « Espace

et catastrophes majeures »



5. 

Interpréter les événements extrêmes en régime de 
changement climatique



“... as a scientist, whether I have proved it, the 
answer is no – at least not yet”

“Unfortunately, what is happening now in our 
central regions is evidence of this global climate 
change, because we have never in our history faced 
such weather conditions in the past”

“The statistics suggest that is exactly 
what is happening.”

“Climate change skeptics 
discuss such arguments, 
contending that 
climatologists do not 
enough about long range 
patterns to draw definitive 
links between global 
warming and weather 
extremes.They cite events 
like the heat and drought of 
the 1930s as evidence that 
extreme weather is nothing 
new.”

“It’s not the right 
question to ask if this 
storm or that storm is 
due to global 
warming, or is it 
natural variability. 
Nowadays, there is 
always an element of 
both.”



• « Vers une augmentation des phénomènes 
météorologiques extrêmes ? », 27 juillet 2003

• « Des vagues de chaleur de plus en plus longues en 
Europe », 7 novembre 2007

• « Catastrophes naturelles en série : la faute au 
réchauffement climatique ? » 8 septembre 2010

• « Le lien entre précipitations diluviennes et 
réchauffement climatique est établi », 5 avril 2011

source : http://www.notre-planete.info



Corpus Tempête Xynthia

(2858 textes, février 2010 – mars 2011)



On observe une forte présence du changement climatique dans le processus 
d’interprétation collective de la tempête Xynthia (février 2010) 1/2

Pour l'association , la tempête Xynthia doit servir d'électrochoc car ce phénomène exceptionnel sera amené à se répéter de plus en 
plus fréquemment si les prévisions d'une élévation du niveau de la mer de un mètre d'ici à la fin du siècle à cause du 
réchauffement climatique se réalisent .
France Nature Environnement ( FNE ), 01/03/2010

Après les drames de Xynthia et du Var , l'Etat va élaborer une nouvelle cartographie des " zones très 
dangereuses " en France où toute nouvelle construction sera interdite , et qui devrait intégrer de nouveaux risques , comme ceux
liés au changement climatique .
AFP, 22/06/2010

Et si on reparlait de Xynthia ? Peu de temps avant la tempête , les élus de la CdA avaient pris la décision de faire réaliser une étude 
sur le risque de submersion marine , afin de l'intégrer désormais dans les documents d'urbanisme . Une mesure nécessaire en effet , 
plus personne n'en doute aujourd'hui . Une délibération en ce sens a été prise hier soir en séance publique . […] Désormais , pour 
évaluer le risque , on tient compte du phénomène Xynthia ainsi que du 
réchauffement climatique et de la montée des eaux .
Sud-Ouest, 26/06/2010

Même si Xynthia résulte de la conjonction de plusieurs événements ( dépression , marée , vents ) , il ne fait plus guère de doutes , 
aux yeux de nombreux experts , que Xynthia se reproduira . D'abord à cause du changement climatique . " Une tempête telle que
Xynthia ne doit pas être considérée comme un événement rarissime , mais plus comme une illustration probable de ce dérèglement 
climatique " , lit-on dans le rapport de la mission sénatoriale . Pour eux , conséquence de ce changement climatique : " Une 
fréquence plus élevée des tempêtes , avec une intensité accrue . " Selon le BRGM ( service géologique national ) ce dérèglement 
entraînera " une extension des submersions marines temporaires ou permanentes en cas de rupture d'un bourrelet dunaire ou sur
les zones côtières basses " . Pour ajouter à cet inquiétant tableau , des scientifiques néerlandais ont établi qu'avec une élévation de 
50 centimètres du niveau de la mer , " la répétition d'un événement climatique extrême serait d'une occurrence décennale au lieu
d'être centennale " .
Ouest-France, 22 février 2011



On observe une forte présence du changement climatique dans le processus 
d’interprétation collective de la tempête Xynthia (février 2010) 2/2

Extrait du rapport TEMPÊTE XYNTHIA RETOUR D’EXPERIENCE, EVALUATION ET PROPOSITIONS D’ACTION 
mai 2010.

UNE POLITIQUE DE PREVENTION DES RISQUES QUI S'EST REVELEE PEU SATISFAISANTE ET NECESSITE DES 
AMELIORATIONS PROFONDES 

La mission rappelle que la politique de prévention des risques d'inondation s'appuie sur les sept piliers de la 
prévention des risques naturels qui sont : - la connaissance des aléas et des enjeux ; - la surveillance, la prévision , la 
vigilance et l'alerte ; - l'éducation et l'information préventive des citoyens ; - la maîtrise de l'urbanisation et du bâti par 
la règlementation et les plans de prévention des risques ; - la réduction de la vulnérabilité ; - la protection ; - la 
préparation aux situations d'urgence.

S'y ajoute la sécurité des ouvrages de protection , digues et barrages , dont la défaillance peut entraîner des inondations 
catastrophiques . Cette politique s'adapte et s'enrichit en luttant contre l'oubli ( mémoire historique ) , en analysant 
les crises passées ( retours d'expérience ) et en anticipant les crises futures ( adaptation aux risques et au 
changement climatique ) .

Après avoir analysé les dispositifs d'alerte , l'organisation des secours et la préparation à la gestion de la crise dans les
zones sinistrées , la mission s'est penchée sur la connaissance des risques d'inondation et de submersion marine , 
l'information des populations exposées et la prise en compte de ces risques dans l'aménagement et l'urbanisme des 
territoires concernés .





Bilan des catastrophes naturelles dans le monde de 1975 à 2008

En rouge, le nombre de personnes tuées par les catastrophes naturelles

En bleu, le nombre de personnes affectées par les catastrophes naturelles

En noir, le nombre de catastrophes naturelles.

The OFDA/CRED International Disaster Database - www.emdat.be - Université catholique de Louvain, 
Brussels, Belgium, 09/2009 





6.

Vers une approche multi-niveaux conçue à 
partir des processus locaux 

Exercice en cours sur les aires marines protégées





Le Monde 31/03/1999 













A partir de l’étude détaillée des jeux d’acteurs investis dans 
les micro-milieux, il s’agit de saisir :

- la manière dont s’articulent les dispositifs conçus à distance et les 
formes de vie aux prises avec les milieux ;

- les formes de conflit ou de friction liées à des usages différents des 
ressources et/ou à des définitions concurrentes des valeurs et des 
biens collectifs ;

- les modalités d’articulation, de superposition ou de confrontation de 
savoirs locaux et des expertises scientifiques ; 

- les processus de constitution et de pérennisation de porteurs 
d’enjeux environnementaux et leurs relations aux « courtiers du 
développement durable » (selon la formule de Giorgio Blundo) ;

- les formes de mise sur l’agenda des problèmes publics et de leur 
expression dans le jeu politique local ;

- la manière dont les différentes échelles (régionale, nationale ou 
globale) sont mobilisées dans les actions et les évaluations sur le 
terrain.






